
En moi, demeure une louve,
Le regard perçant, les yeux étincelants.
En moi, demeure une louve,
L’âme ardente, le cœur profond aimant.

En moi, demeure une louve silencieuse
Et ses silences résonnent dans l’invisible
En moi, demeure une louve gracieuse
Qui exprime et l’indicible et l’impossible.

Ma louve, ma louve, ma louve… Ma louve, ma louve, ma louve…

Elle bondit dans ses vallées,
Elle déguerpie jusqu’aux cimes étoilées,
Ma louve, Elle file avec souplesse,
Elle est d’une grande délicatesse.

Elle est fragile et frêle, 
Elle est grande et forte à la fois
Ma louve, Elle est câline et belle, 
Sauvage aussi je crois.

SAUVAGE quand le cri de la vie
S’empare de ses tripes
SAUVAGE quand la grâce de l’infini
La traverse si vite...

Ma louve, ma louve, ma louve… Ma louve, ma louve, ma louve…

Elle remonte le courant,
Elle hurle dans le néant ;
Ma louve, Elle a traversé le temps,
Elle a traversé le temps !

Elle court à perdre haleine,
Elle cherche même sans voir,
Ma louve, Elle jappe à la nuit noire,
Elle a du sang rouge dans les veines,

Ma louve, ma louve, ma louve… Ma louve, ma louve, ma louve…
Elle est humaine.
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https://youtu.be/O3UxkJWcvTw 
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